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CAST'IClAT RID)ENDO MOR US i

N ORMAND) & 33AR2BEAU, Pr'±opr'ieti;ries.

Toits eeud qui voudraient s5abolnne I
L. SIE:, peuvent le faire en s'adres-ant
a Ipriimeur et in payant $1.00 par
a 'neOu SO,0 pour six mois. Le tout

'A Sci. parait le Meireedi de chaque
semamIe.

'rouite correspondance concernant la ré-
daction devra étre adressée franco, aux
prprétaires du la Sein.

le -poete anateur d'huitres.
Il y-a quatre ans, ami lecteur, Louis-

Napoléon, voulant récompenser le

peuple canadien de son attachement à
la vieille Frauce, expédiait i Son Excel-
lnce le Gouverneur-Général du Canada,
nr le steainer icoiemian, une caisse de
seconde niain qui par sa forme particu-
Jière et par.unu quantité de petits trous
dans l'une de ses extrémités excita la
curiosité des Québecquois. Ces'mots :
Tenez au- iec, fragile, surmontés des
armes, imipériales, ajoutaient encore au
mystère; et chacun s'efforçait; mais en
vain, 'de deviner ce que contenait cette
boîte. Elle fut transportée au palais lé-
gislatif où se trouvait par basard le
Gouverneur qui, ayant fait enlever le
couvercle, trouva d'abord une lettre
dans laquelle il supposa avec rnison de-
voir trouver l'explication du contenu de
la boit.e mystérieuse. Mais au monment
où tous les yeux étaient fixés sur Son
Excellence, attendant avec impatience
l'explication qu'il voudraitbien donner,
un 07f! oxpressif, sortit de la boîte
répandant la frayeur parni les assis-
tants qui se mirent à. fuir de tous côtés.
Mais aussitôt. le gouverneur, rougissant
de son peu de courage, s'approcha suivi
de quelques-uns des plus hardis, et ap-
perçut......... Enui. lain qui pale et
tremblant se mit à crier : des huîtres !
des huîtres ! s...... nom de...... Puis
ebacun horribile dictu......... êu être
de taille moyenne qu'une attention un
peu soutenue pouvait fiuire classer par-
mi l'humaine espèce. Il n'était cepen-
dant ni blond, ni rouge, ni brun, ni
noir. Il tenait du jaune, du vert, du
bleu......... Enfin, il était d'une cou-
leur qui pouvait être un mélange de

jaune c/iquc et de vert-de-gris. Les
habits, sa peau, sa chevelure, ses yeux
et ses dents, tout était de la même cou-
leur; sa barbe seule était d'une nuance

encore plus sale. L'état de gène où il
nvait été pendant la traversée ilui avait
fait prendre une position con rbée qu î'il a
toujours gardée depuis. Il avait une
aigre voix de fausse, tut regard de tré-
passé et la démarche d'un homme qui
trainait à sa suite un passé surchargé
d'indulgences 1 enières..... C'était....
EM MANDUJEL BLAIN DE SAINTE-
AUX- GAINS, gni pale et treiblant se
irut L. cili, des huitres ! sacreblei ! des
huitres!... (il était aflâtiné, parait il.')

Alors chacun ayant repris ses sens,
le gouverneur commença IL lire la lettre
dans laquelle Badinguet lui disait, que
ne pourant décider Victor Huge, il
avait envoyé notre héros pour égayer,
chaque premier de l'an, les braves ea-
nadiens par. une pièce de vers, quant
son compatriote M. A. Marsais ne
serait plus on verve. y

Lorsqie Son' Excellance cut terminé
la lecture du docuieneit. impérial, M.
Emm. Main voulait faire un efu'ort su-
prêne pour se concilier les bonnes grâces
de l'aristocratie de. cette ville. A cet
effet il invita Soi Excellence et Sa
Suite à l'accompagner chez Lairb ét
conmanda ...... îne dloz:uine d'IîhLijtes.

QUÉBEC, 7 JAN VIER 1864.

M'2' Pour le prochain numéro :La

fin tragique d'un cigare, et Thliistoir-e
d'une douzaine d'hiîtres.

Le rédacteur-en-chef de la Scie est
ennuyé de la vie de garçon. Disonis-le
franchement, il voudrait se marier. Il
est assez joli garçon et pas trop fauë.
Il possède une quantité irnrnnse de scies
de toutes sortes. C'est un assez bon

parti comme on voit. Après maintes
délibérations, il s'est décidé. pour made-
2noisello Matliildo, du Courrier Z' Ot-
tawa, qu'il aimait depuis longtemps, et
par les.préscntes, k Phoneur de lui de-
mander sa main. Il attendra sa réponse
avec impatience.

Un duel interminable.
La grande bataille, qui devait avoir

lieu le soir-delafte des Saints-Innocents

entre Narcisse-Damien-Heenan-garé
et Tom-King-Betiu7-Bras-d'AciCr.
a été remise iudifiitiniient. Les seconds

ont declaré que 11eenant avait les yeuxz

trop gars, et que l'clitsiasme de
la soirée avait lelietrepd les ressorts du

bras d'acer de Tom-King.
N. 13. Cri-Cri vient d'npprendiitirîe1o

le diuel iura lieu Lt la prochaine fete.

La prochaine Monarchie.
Tc steamer transatlantique Asla no-us

a apporté de nouveaux renseigneiiments
stt' lt iinarchie qu'on doit établir pro-
claineuenît en Canadn. Ces renseigne-
nients nous mettent en état de complé-
ter notre liste des dignitaires qui devrtt
se diviser les hmneurs accordés par' lu
nouveai gouverinement.

He I-Ioeo Lan ovin, dii'ccteur il.'î

bals in isqués -

M. Emnianuel Blain, fourn13s eur huta

de Sa Iajesté.
M. Flavien Gingras, pr'efaseui

lann s Ponr les enfaîrts dii roi.
M..Léaind'e Fréchette, preinier cuisf-

nior de Sa Majesté.
1M. Léonidas Larue, inédecin de la

Reine et clystériateur de toute la
famuille royale.

MM. F. A. H-. Larie et Obscène i\li-
chaud, clansonniers conjoints, et di-
reteurs d'orchestre de Sa Majesté.

M. Jules Fortier, ga-dien des celliers
royaux.

M. Hnri Parent, grand arpenteur du
parc royal.

M. Henri Duberger, grand neître le
cérémonies.

Major Suzor, grand architecte des ponts
et chaussées.

M. Hector Berthelot, chef de claque

pour les théfttres de Sa Majesté1.
M. -ector Fabre, premier bouffon at-

. taché à la personnie du roi.
M. Adolphe Caron, preiier tailleur de
* Sa Majesté.

M. Jules Bélange,r pourvoyeu-î- île
brosses, peignes et menus articles de
toiletté.

IlPmix . 4:E US.
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M. J. T. Brousseau, perruquier de Sa

Ma.esté.
LiM. D'Amour et Briuda nour, grands

oficiers de parade.
Bertrand Bras-de-fer, capine des

cardes.
F. X. Langevin, garde-sceaux.

M. Achille Talbot, sera préposé aux

basses-cotiral 1 M. Chs. Paiet, jr., aux
écuries; M\ . Edouard Gautlier, aux
uionui détails de la vie domestique.

Eutn Lours-Michel Daracau, chevalier
de la Pochutte, sera préposu aux vi-
danges royales.

Quel gros casque, dit-il mais
do cervelle point!

Li Fci,;-r.i .

r Nous apprenons que l'Exécutif est en
ce moment fort embarrassé pour trou-
ver:un local convenable afin de rece-
voir la légisntive à la session plarlemnsC1-
cuire. L'appi eil d'éclairage posé par
lin M. Beict, (nous avons oublié Pur-
tograple de ce om) a, paraît-il, répan-
dt j'obsculité dans le Pal lis Législatif
de Quèbec, au point qu'il faudrait l'é-.
clairer avec des chandelles-de suif; mais
MM. les représentants croiraient leur.
diguité compromise et-. craindraient de
passer pour ne lias avoir l'odorat très-
aristocratique. Les bâtisses d'Ottawa
reseront pas nerninées. à temps. M.
P. T. Pétard a bien offert son lureau,
mnais il paraît qu'on l'a trouvé trop en.
comibré de papeterie.

Un autre soumissionnaire est sur les
raugs c'est M. Ilector L. Langevin.
Avec le patriotisn e que nous lui con-
naissons, il a, dit-on, offert soni casque
comme le local le plus convenable.
Quelqu s mauvaises langues prétendent
que son canclhoninier est pour quelque
chose dans cet; acte de libéralité, pen-
sant que c'est la seul moyens de se faire
solder la façon de ce casque.

Nous recoiinaissons-là le caractère
officieux de M. Langevin, qui cherche
toujours à s'occaparer les job S sou but
est sans doute de succr la caisse pu-
bliqiUe comme il i sucé celle de la cor-,
pOration. Dans l'iît ret dîî payse cous.
conseillons aux iln.anajec-s de la inéna-
gerie législative de nu pas accepter ces
soeimissionls

D'ailleurs nous craignons que ce local
n'ait uclqie influence malignle sur llin-
telligence des individUs, et nous le soip-
çonnoisde n'avoir pas été tout-à-fait
ôtranger à la lotirdeur d'esprit qui ti-
ige M. Langcv:n depuis quelïîues an-

nées. Son habitation pourrait ainsi Ctro
funeste à nos législateurs qui n'ont déjà

pas trop d'esprit à gaspiller. L'on a
déjà vu des demeures dont l'atnosplière
était imprégné de certnias miasmes
qui avaient des piopriétés tout-à-fait
contraires à celles de l'ellébore, et d'où
l'on ne sortait qu'avec de grandes dis-
positions à se diriger vers l'asile de
3eaurort. C'est ce qui nous explique
pourquoi M. Langevin prend si souvent
le clemi de la Canardière, et fait offre
au gouvernement de son casque dont il
c'a plus besoin. Ah ! quel casque !

0ORRESP3NDANCE.

A M.1. les Rédacteurs Ce la Scie,

Mes s:ieurs,

Lecteurs assidus de la îii, nous
avons toujours remarqué avec plaisir les
efforts que vous faites, dans votre lii-
lantlhropie, pour pousse- les jeunes qud-
bîecquois et les faire mnousser, même
iailgré eux. \Vo1is vous ète*s en cela
imposé une tâche qui ne peut manquer
d'avoir les plus beaux résultats et de
vous attirer les-sympathies de tous ceux

(lui.s'intéressent à. la jeunesse. Nous
soMnes surpris toutefois que vous ne
vous soyez pas encore occupés de la
mise:cu scène d'un- de nos j.-unes com-
patriotes qui mérite sous tous les rap-

pörcsqu'on s'occupe de lui.
Ce jeune monsieur possède toutes les

qualités requises pour devenir un mer-
veilleuix, un lion; un dandy, un fashion-
nable, tout eu que voudrez ; quelque
chose comme M. Adolphe Cnron enfin.
Naissance, richesses, position, éduention,
extérieur miguon, goûts aiistocratiques,
favoris à la Duincreary, il possède tout.
Il îie lui manque que d'être préseîîté au

public. C'est pour lui rendre ce service,
mes chers scieîî,, que nous prenons la
liberté dé vous adresser aujotrd'liti
cette requête. Nous sommes certains
que vous avez déjà compris que nous
voulons parler de M. François-Xavier
Paré, l'un des conunîis de la maison
Laird & Cie.

1ous sommes persnadés qu'il vous
saura gré de 'introduction que vous lui
ferez devant. le public. Il brûle.depuis
longtemps de se mettre en évidence;-
mais que peut-on faire sans présenlation,
surtout dans uin paysanglais- L'avez-
vous vu quelquefois se promener dans
la. rue Saint-Jean; il a l'air afair-, la
démarche altière, et le regard provoca-
teai-; sans cesse il regarde' si l'on ne

le remarque pas. Entre-t-il dans un
hbtel, sa voix se fait bientôt entendre
d'un bout à l'autre des appartemente,
tranche sur toni, décide de tout ; bien
heureux l'individu qni peut obtenir is
son Eminncre un rogard oblique accouc-
pagné d'u. sourire protecteur. Malgrd
tout ses efforta cependant il ne perce
pas encore. Ce que c'est de uc pas.
être présenté

Aussi c'est pour lui rendre ce service
que nous nous sonmces adressés à vous,
espérant que vous voudrez bien vou
occuper un peu de lui et le présenter
au public, car nous nous intéresson.i
beaucoup à son succès dans le mnonde.
Et lions ne cesurous de prier.

Un Comiii de Conui.

On disait dernièrement clans un
cerCle que le Canadin était écrit dans
un style figuré.

C'est dans un style daßguré que vous
voule- dire, répliqua lu malin M. Cri-
Cri.

Mme *** disait, l'autre jour, en par-
lan.t.de M..Arsène Michaud c'est un
jeune. homme de grande capacité.

Oui, repondit M. Cri-cri, mais à la
façon d'un grand vase creux.

Almanach de la SCIE, porr
l'annee bissextile 186

JANVIE~R.
ler.-Jour de la blague et ses. mé-

chants vers.
2.-St. Pétard.
3.-Dimance.
4.-St. Hector Fat..... Lrrrrr.
5.-St. Godbout La Ficelle.
6.-Epiphanie.
7.-Sr. HIamel La Bebelle.
8.-St. Darveau La Pochette.
9.-St. Blain, patron des amateurs

d'huitres.
1O.-Dinannce.
1l.-St. Obscène.Michaud.
12.-St. Bertrand Bras-de-Cuivre.

Livres de la collection Nec'.

(&eile.)
Noir et Blanc, essai sur les îliusion,

d'oplique, par M. .Dénéchaud.
Essai sur les Sacs a tabac, pai Mo-

ri:-la-Blague.
Traité sur le nal de dents, souvncirs

d'un convalescent,.par E ugènîe Benaud.
Un naufrage sur le lac St. ChJarles;

par un comité de collaborateurs sous la
direction de:M. Louis Dieu.

4nbition, o! malheur de ma vie!
chansonnctte comique, par P. T. Pétard.


